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  Personnages
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  Vous entendez...


  
    

  


  Ces battements d’ailes enchantés ? Ce sont les Fées ! 


  Elles arrivent dans notre monde pour y installer l’été. Bien cachées sous le feuillage, elles travaillent comme jamais. Il ne faut rien oublier : lancer la brise tiède en fin de matinée, orienter les rayons du soleil sur les fleurs qui viennent d’éclore, apprendre aux oisillons à voler et préparer le pollen pour les abeilles.


  Mais aussi montrer aux têtards comment plonger et assister à la transformation des chenilles en papillons... Oui : les Fées ont de quoi faire, avant de rentrer au Pays Imaginaire !
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  Normalement, seules les Fées de la Nature peuvent aller dans l’Autre Monde pour y installer les saisons. Mais il y a tant de travail cet été, que les Fées Bricoleuses les accompagnent. Elles ont eu une autorisation spéciale de la Reine Clarion et de la Ministre de l’Eté.


  — Youpi ! se réjouit Clochette, la meilleure Bricoleuse de la Vallée des Fées. Je vais découvrir un million de choses !


  Et elle s’envole rejoindre ses amis. Elle contourne avec eux la deuxième étoile, elle traverse les nuages. Enfin, elle atterrit dans une grande clairière. Clochette fronce les sourcils.


  — Quel calme ! Où sont les autres ?


  Terence, le Gardien de Poussière d’Etoile, se moque gentiment d’elle. Lui, il connaît bien cet endroit. Ce n’est pas la première fois qu’il vient dans l’Autre Monde livrer aux Fées la poudre magique qui leur permet de voler !


  — Le campement est caché, Clochette. Suis-moi, je vais te montrer.


  Il soulève un épais rideau de feuillage, au pied d’un chêne immense. La bricoleuse écarquille les yeux. Tout le monde est là, et tout le monde s’active...


  — On dirait que la Vallée entière a emménagé sous cet arbre ! s’émerveille-t-elle.


  Terence explique :


  — L’été est la saison la plus longue à installer. On est obligés de camper quelques semaines ici. Tu vois, le travail ne manque pas !


  — Et moi, quand est-ce que je commence ? s’impatiente Clochette.


  Elle a vraiment hâte de se mettre à bricoler ! Ils croisent justement une Fée des Animaux qui utilise l’une de ses inventions : un système de cerceau et de pinceau qui permet de peindre des rayures sur le corps des jeunes abeilles.


  — Coucou ! s’écrie Clochette. Comment ça se passe, avec la machine ?


  — Très bien, merci.


  — Elle n’a pas besoin d’un réglage, tu es sûre ?


  — Sûre et certaine, Clochette.


  — Oh... Eh bien, tant mieux.


  La Bricoleuse s’éloigne avec Terence. D’un côté, elle est satisfaite que son invention fonctionne à la perfection. De l’autre, elle regrette de n’avoir rien à faire pour l’améliorer !


  Puis elle aperçoit deux Fées des Jardins qui transportent des bulbes de fleurs dans un chariot, et s’approche d’elles.


  — Vous voulez que je vérifie les roues ?


  — Pas la peine, Clochette !


  — Oh... Eh bien, tant mieux.


  Terence s’arrête en chemin au dépôt de Poussière d’Etoile. Il a encore de nombreuses livraisons à faire.


  — Bon, je te laisse, Clochette. On m’attend dans d’autres campements ! J’en ai pour deux jours de voyage. A plus tard !


  Il ajoute en riant :


  — Pas de panique, tu trouveras bien un truc à arranger !


  Mais Clochette a beau demander partout, personne n’a de problème à résoudre, ni d’outils à réparer.


  — Puisque c’est comme ça, je pars chercher des objets trouvés...


  — Ne me dis pas que tu veux approcher la maison des humains ? grogne Vidia.


  — Il y a une maison habitée par des humains ? répète Clochette, l’œil brillant.


  Iridessa s’affole :


  — Il ne faut surtout pas qu’ils nous voient, tu sais !
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  — Ouh là ! J’ai l’impression qu’il va y avoir de l’orage, les interrompt brusquement Ondine.


  — Impossible, le soleil brille ! proteste Noa.


  Elle s’applique à peindre en bleu les ailes d’un beau papillon quand braoum ! un bruit de moteur la fait sursauter. Son pinceau dévie, et elle rate le dessin de la deuxième aile du papillon, qui s’envole aussitôt. Noa n’a pas le temps de le rattraper. Elle file se mettre à l’abri avec les autres Fées en attendant que le bruit s’arrête. Sous le feuillage, Clochette ne tient pas en place. Elle est tellement curieuse de savoir ce qui cause tout ce vacarme qu’elle quitte subitement sa cachette !
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  — Non, reviens, c’est beaucoup trop dangereux ! appelle Vidia.


  Mais Clochette ne l’écoute pas. Elle fixe la voiture qui fonce à toute allure sur la route, au bout de la clairière.


  « Quelle invention fabuleuse ! »


  Et elle s’élance après elle, bien décidée à comprendre de quoi il s’agit, et surtout comment ça marche !
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  La voiture se gare dans l’allée d’une vieille maison de campagne. Clochette se pose discrètement sur une branche de cerisier, d’où elle observe les gens qui descendent de l’automobile. Il s’agit du Professeur Griffith et de sa fille Lizzie, suivis d’un gros chat à l’air grincheux.



  — Je suis tellement contente d’être revenue, papa ! s’écrie la fillette. Je voudrais que ce soit l’été toute l’année !


  — Oui, Lizzie. Moi aussi.
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  Et ils entrent dans la maison, de lourds bagages à la main.


  « Ils viennent pour les vacances », devine Clochette.


  Ils ferment la porte de la maison derrière eux. La petite Fée en profite pour descendre un peu plus près de la voiture. Elle se faufile derrière un fauteuil de jardin. Puis dans des buissons. Et zou ! elle se glisse sous le moteur !
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  Clochette examine le moteur avec soin. C’est passionnant ! Une longue chaîne relie les roues arrière aux roues avant. La Bricoleuse essaie de comprendre comment tout ça fonctionne, quand Vidia surgit sous la voiture.


  — Mais qu’est-ce que tu fais, Clochette ?!


  — Regarde, Vidia : ce chariot fantastique avance tout seul. Je crois que c’est cette chaîne, qui actionne les roues et...


  — Je m’en fiche ! l’interrompt la Voltigeuse. Tu ne devrais pas traîner si près des humains !


  Mais Clochette ne l’écoute pas. Elle fouille dans le moteur, tire sur un câble qui fait des étincelles, et remarque soudain un drôle de levier.


  — Je parie qu’il commande tout le système, murmure-t-elle.


  — Tu vois ? se fâche Vidia. C’est pour ça, qu’on interdit aux Bricoleuses de venir dans l’Autre Monde : vous êtes trop imprudentes !
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  Clochette pousse le levier, puis elle tire dessus. De l’autre côté, sans que la Bricoleuse s’en aperçoive, Vidia reçoit une grande giclée d’eau tiède !


  — Dis-moi si ça fait quelque chose, Vidia !


  La Voltigeuse n’a pas le temps de répondre. Déjà, Clochette pousse à nouveau le levier. Splash! Vidia est arrosée encore une fois. Elle est furieuse ! Etonnée de son silence, Clochette se retourne...


  — Oh, Vidia ! Qu’est-ce qui t’arrive ? Tu es toute mouillée !


  Toute mouillée, et rouge de colère !


  Mais au moment où elle s’apprête à crier, Lizzie et son papa sortent de la maison. Ils viennent vider le coffre de la voiture. Vite, les Fées se cachent. Il ne faut pas que les humains les voient !


  — Dis, papa, on peut faire un pique-nique, pour le goûter ?


  — Pas maintenant, Lizzie. Je dois d’abord ranger les bagages.


  Tiens ! Un papillon bleu se met à voleter autour d’eux. Clochette le reconnaît immédiatement : c’est celui dont Noa a raté le dessin des ailes, quand elle a sursauté. Il se pose sur l’index de la fillette.


  — Oh, qu’il est beau ! C’est quelle espèce, papa ?


  Le Professeur Griffith est un spécialiste des insectes. Il observe le papillon.


  — Je n’ai jamais vu un spécimen aussi prodigieux : il a deux ailes complètement différentes !
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  — Les Fées ont dû les peindre exprès comme ça, devine la fillette, émerveillée.


  Le scientifique pousse un soupir.


  — Voyons, Lizzie ! Les Fées n’existent pas.


  Sous la voiture, Clochette serre les poings de rage. Si Vidia ne la retenait pas, la Bricoleuse irait montrer à cet habitant de l’Autre Monde de quoi est capable une Fée qui n’existe pas !


  — On en reparlera, ajoute le professeur. Je dois préparer ma conférence, pour demain.


  Il s’éloigne. La fillette est déçue. Elle aurait voulu passer l’après-midi avec son père. Mais il a toujours trop de travail pour s’amuser. Alors, elle sort sa petite maison de poupée du coffre de la voiture. Puis elle va l’installer au fond du jardin. Elle espère en secret qu’une Fée y emménagera cet été !


  — La voie est libre, dit alors Clochette en quittant sa cachette. Rentrons au campement !


  Elle s’envole, mais Vidia ne la suit pas : avec ses ailes trempées, elle ne peut plus voler ! Clochette revient vers elle en bredouillant :


  — Oh, c’est vrai, tes ailes n’ont pas encore séché... Bon, eh bien, je vais marcher avec toi!
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  — Génial, grogne la Voltigeuse en levant les yeux au ciel.


  Les deux Fées traversent le jardin à pied. Clochette n’arrête pas de parler de la voiture, et Vidia trouve ça horriblement agaçant. Si seulement elle pouvait s’envoler loin de cette Bricoleuse qui ne sait qu’attirer des ennuis à tout le monde ! Soudain, Clochette s’immobilise. Il y a de gros boutons colorés, par terre.


  — Je pourrais bricoler plein de trucs, avec ça !


  Et elle commence à les ramasser joyeusement. Vidia refuse de l’aider.


  — Beurk ! Pas question que je rapporte ces affreux...


  Brusquement, elle se tait, surprise. Au bout de l’allée de boutons se dresse une adorable maison de poupée. C’est celle que Lizzie a fabriquée pour les Fées. Mais ni elle, ni Clochette ne s’en doutent, bien sûr !


  — On y va ! s’écrie la Bricoleuse, ravie, en fonçant vers la maison de poupée.


  — Non ! On ne doit pas approcher de chez les humains, Clochette !


  — Rassure-toi, Vidia : il y a un panneau « Bienvenue aux Fées »...


  Et sans réfléchir, Clochette entre dans la ravissante maisonnette. Lizzie a très bien décoré l’intérieur, avec de vieux timbres, un petit lit douillet, une montre au mur, et même des friandises. Dehors, Vidia prévient :
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  — Clochette ! C’est un piège !


  — Mais non, Vidia. Je t’assure qu’il n’y a aucun risque.


  La Voltigeuse en a assez. Elle décide de lui donner une bonne leçon. Elle lève les mains et commande au vent de claquer la porte de la maisonnette !


  — Te voilà enfermée !


  Clochette hausse les épaules. Elle examine le mécanisme de la montre, elle trouve ça bien plus intéressant que les farces de Vidia ! La Voltigeuse se met alors à secouer la poignée de la porte d’entrée. Elle essaie de l’ouvrir, mais...


  — Clochette ! La porte est bloquée et j’entends quelqu’un qui arrive !


  — Tu ne me fais pas peur, Vidia.


  — Mais je te promets que c’est vrai ! Sors vite !
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  Inutile : Clochette ne la croit pas. Pourtant, Lizzie approche bel et bien de la maison de poupée. Affolée, Vidia court se réfugier derrière une touffe d’herbe. Elle voit la fillette jeter un coup d’œil par la fenêtre de la maisonnette.


  — Une Fée ? Ça alors, j’ai attrapé une Fée !
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  — Papa ! Papa !


  Lizzie se précipite dans le bureau de son père, sa maison de poupée à la main. Prisonnière à l’intérieur, Clochette est terrifiée. Qu’est-ce qui va lui arriver, maintenant ?


  — Papa ! Papa ! Si tu savais ce que j’ai trouvé !


  — Plus tard, Lizzie. Je suis occupé.


  La fillette réalise soudain que son père a capturé le beau papillon bleu aux ailes différentes. Il l’a enfermé dans un bocal pour l’étudier !


  — Tu ne vas pas emporter le papillon au muséum ? s’inquiète-t-elle.


  — Bien sûr que si, ma chérie. Je dois montrer cet étrange spécimen à mes collègues chercheurs. La science est parfois cruelle...


  Lizzie sent son cœur battre plus vite. Elle contemple les tableaux de son père, où de nombreux insectes sont épinglés. Elle commence à avoir peur pour sa jolie petite Fée !
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  — Eh bien, qu’est-ce que tu as trouvé de si extraordinaire, Lizzie ?


  — Oh, rien du tout ! bredouille-t-elle.


  Et elle monte dans sa chambre en courant, suivie discrètement par le chat de la famille...


  Lizzie pose la maison de poupée sur son lit. Elle regarde par la fenêtre mais ne voit rien : c’est normal, Clochette se cache contre le plafond...


  — Petite Fée ? Où tu es ?


  La fillette réfléchit. Puis elle soulève le toit de la maisonnette et zou ! Clochette s’échappe à toute vitesse. Aussitôt, le chat bondit après elle, prêt à l’avaler !
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  — Bas les pattes, vilain chat ! gronde Lizzie en attrapant Clochette au vol.


  Elle l’enferme à double tour dans une cage à oiseaux.


  — Ici, au moins, tu seras en sécurité, lui dit-elle. Quant à toi, méchant matou, va-t’en !


  Elle attrape le gros chat qui se débat en miaulant, et elle l’emporte dans le couloir.


  Par la fenêtre de la chambre, Vidia a assisté à toute la scène. Elle est catastrophée ! Pauvre Clochette : elle secoue les barreaux de la cage, mais la grille ne s’ouvre pas ! Alors Vidia décide de rentrer au campement des Fées chercher de l’aide. Manque de chance, l’orage finit par éclater, comme l’avait prévu Ondine...
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  Quand Lizzie revient dans sa chambre, Clochette recule tout au fond de la cage à oiseaux.



  — N’aie pas peur, Petite Fée. Tu ne risques rien. Oh ! J’ai oublié de te libérer ! J’espère que tu m’excuses...


  À ces mots, la fillette ouvre la grille. Clochette file vers la fenêtre. Elle se cogne contre la vitre en voulant se sauver. Puis elle fonce tout en haut, dans l’angle du plafond. Lizzie essaie de gagner sa confiance.


  — Je suis ton amie. Tiens, regarde !


  La fillette lui montre sa collection de dessins de Fées, sur le mur.


  — Tu vois ? J’adore les Fées ! C’est bien vous, qui peignez les ailes des papillons ?


  Clochette hoche la tête. Lizzie est enchantée.


  — Je le savais ! Et je sais aussi que les Fées des Eaux ont la peau bleue, et que vous vivez dans des arbres en bonbon.


  — Non, là, tu te trompes ! proteste Clochette en approchant.


  Mais elle a une voix si fluette, que la fillette n’entend qu’un tintement de grelot. Alors, pour se faire comprendre, Clochette a une idée : elle va mimer ce qu’elle dit ! Elle commence par réparer la porte de la maison de poupée. Puis elle agite la clochette qui est suspendue sur le palier en se montrant du doigt. Lizzie devine :


  — Tu es une super bricoleuse, toi ! Et tu t’appelles... Clochette ?


  [image: main-12]



  La Fée se redresse fièrement.


  — C’est un très joli nom, approuve la fillette. Moi, je suis Lizzie.


  Elles ont enfin découvert un moyen de communiquer. Tant mieux : Lizzie a plein de questions à poser ! Mais tout à coup, son père entre dans la chambre, l’air étonné. Clochette se dépêche de se cacher derrière une statuette en porcelaine...


  — Lizzie chérie, avec qui est-ce que tu parles ?


  — Avec une Fée imaginaire, papa ! ment la fillette.


  Elle ne veut pas trahir sa nouvelle amie. Elle ajoute :


  — Et tu sais, ce n’est pas parce que tu n’en as jamais vu, que les Fées n’existent pas !


  — Mais un scientifique ne croit que ce qu’il voit, réplique le Professeur Griffith. Et une grande fille aussi, Lizzie.


  La fillette grimace. Elle a pourtant la preuve que les Fées existent ! Son père lui tend un carnet. Il explique :


  — J’aimerais que tu remplisses ton propre journal de bord. Tu y noteras tout ce que tu observeras dans la nature. Ce seront tes premières recherches scientifiques ! Bon, je dois réparer le toit qui fuit...


  Et il sort de la chambre en soupirant. Maintenant, Clochette préfère s’en aller. Un peu plus, et le professeur la voyait ! Lizzie est triste, bien sûr. Mais elle lui ouvre quand même la fenêtre.


  Seulement, il pleut à verse, dehors. Clochette hésite.
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  — Tu ne peux pas voler sous la pluie ? comprend Lizzie. Alors reste ici en attendant que l’orage s’arrête. On va s’amuser comme des folles, tu verras !
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  Un peu plus tard, Vidia arrive complètement trempée au campement des Fées. Elle a eu beaucoup de mal à rentrer, sous ce terrible orage d’été. Mais Clochette a besoin d’aide. Et vite !


  — Au secours ! appelle-t-elle. Les humains ont capturé Clochette !


  Aussitôt, les Fées se rassemblent autour d’elle. Même la souris Fromage et Flambeau la luciole sont paniquées. Clark et Gabble demandent :


  — Miss Clochette a des problèmes ?


  Vidia raconte alors rapidement ce qui s’est passé.


  — Il faut aller la délivrer ! s’écrie Rosélia.


  — Mais comment ? demande Noa. On ne peut pas voler, sous cette pluie. Et la prairie est inondée !


  — Construisons un bateau ! proposent en chœur les Bricoleurs.


  Ni une ni deux, les Fées se mettent au travail sous les éclairs et les roulements de tonnerre. Clark et Gabble dirigent les opérations. Un morceau d’écorce forme la coque. Des pétales de fleurs servent de voile. Bientôt, le navire est prêt, les sauveteurs n’ont plus qu’à embarquer !


  Ondine, Noa, Rosélia, Vidia, Iridessa et Clark montent sur le pont. Gabble tient la barre. Le bateau navigue dans une rigole, au milieu de la prairie. Il s’agit en fait d’une trace de pneu que la pluie a remplie. Mais ça fait très bien l’affaire ! Sauf que, tout à coup, le terrain s’incline... et la rigole se transforme en chute d’eau !
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  — Accrochez-vous ! hurle Gabble.


  Vidia essaie de créer un tourbillon, en commandant au vent de souffler en cercle sur l’eau. Le courant est le plus fort, et le navire s’écrase finalement au bas de la chute d’eau. Ouf, il n’y a pas de blessé. Mais il va falloir continuer à pied...


  — Je connais le chemin, déclare Vidia. Suivez-moi !
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  Quelle expédition ! Clochette ne se doute pas une seconde que ses amis viennent de faire naufrage en se précipitant à son secours. Ils sont en train de marcher sous l’orage, alors qu’elle, elle s’amuse bien au chaud dans la chambre de Lizzie !


  — J’ai neuf ans, lance la fillette. Et toi, Clochette ? Dis, les Fées, elles vivent dans des maisons ? Tu manges quoi, à part des bonbons ?


  Clochette a une idée. Pourquoi ne pas écrire ensemble un Journal des Fées? Lizzie pourrait dessiner dedans tout ce que la petite Bricoleuse lui mimerait !


  — Génial ! accepte Lizzie. C’est un excellent sujet de recherches scientifiques. Tu réponds à mes questions et, ensuite, je montrerai notre travail à papa.


  Clochette a tant de choses à expliquer sur les Fées : comment elles naissent du rire d’un bébé, leurs talents, leurs traditions... Lizzie est fascinée !


  — Je croyais que les saisons changeaient en fonction du mouvement de la Terre !


  — Oui, c’est ce qu’on vous laisse croire ! rit Clochette.
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  Mais toutes les meilleures choses ont une fin. La pluie s’est calmée, et le moment est venu de se séparer. Lizzie a le cœur lourd.


  — Pars vite avant qu’il ne recommence à pleuvoir plus fort, sanglote-t-elle.


  Et elle donne à la Fée un chapeau en papier, pour la protéger des quelques gouttes d’eau qui tombent encore. Clochette plante le chapeau sur un pinceau, fabriquant ainsi un grand parapluie.


  — Je ne t’oublierai jamais, Clochette.


  — Je ne t’oublierai pas non plus, Lizzie !


  Elles se font un signe de la main. Puis Lizzie court montrer son Journal des Fées à son père, tandis que Clochette s’envole dans le jardin. En passant devant la fenêtre du bureau du professeur, elle entend Lizzie s’exclamer :


  — Mais papa ! Je l’ai fait spécialement pour toi et...


  — Plus tard, ma chérie. Avec toutes ces fuites dans le toit, mes dossiers risquent d’être fichus. Je dois placer des bassines par terre.


  — Mais...


  — Je n’ai pas le temps, Lizzie. On verra ça une autre fois.


  — Tu dis toujours ça, murmure alors la fillette en regagnant tristement sa chambre.


  Clochette a beaucoup de peine pour sa nouvelle amie. Elle décide de retarder son départ de quelques heures et zou ! elle se faufile par la fenêtre de Lizzie.


  — Oh, Clochette ! Tu es revenue ! Tu sais, papa a trop de travail. Il n’a pas regardé notre Journal des Fées...


  — Ne t’inquiète pas, Lizzie. J’ai un plan !


  Un peu plus loin, sur le chemin de terre, c’est Iridessa, qui a un plan. Un plan pour sortir Vidia de la flaque de boue où elle s’est enlisée avant que la voiture qui arrive droit devant ne l’écrase ! Comme la nuit tombe, le conducteur a allumé ses phares. Iridessa lève la main. Elle détourne le rayon de lumière et le conducteur aveuglé braque son volant. Ouf ! Il a évité Vidia !
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  Quand il descend de voiture pour essayer de comprendre ce qui s’est passé, Noa conseille aux Fées de se cramponner au lacet de la chaussure de l’homme, qui les tracte ainsi hors de la flaque de boue en avançant d’un pas. Bien sûr, il ne se rend compte de rien. Mais grâce à lui, Vidia est saine et sauve. Et la maison des humains est juste de l’autre côté du chemin !


  — Tiens bon, Clochette, on arrive !
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  Il est très tard. Après avoir joué sur son lit avec Clochette, Lizzie bâille et s’endort.


  — Bonne nuit ! lance la Bricoleuse en éteignant la lumière.


  À cet instant, le Professeur Griffith entrouvre la porte de la chambre. Il a fini de placer des seaux et des bassines sous les fuites du plafond. Il passe embrasser sa fille avant d’aller se coucher à son tour.


  — Si seulement j’avais plus de temps à te consacrer, ma Lizzie chérie, soupire-t-il avant de repousser la porte.


  « C’est le moment de mettre mon plan à exécution ! » pense alors Clochette.


  Elle s’envole dans le couloir désert. Elle se glisse dans le bureau du scientifique et inspecte le plafond. Elle a décidé de réparer les fuites pendant la nuit. Comme ça, demain, Lizzie et son papa pourront passer une bonne partie de la journée ensemble ! Ding deling! Clochette agite ses ailes. Ça y est, elle a repéré un trou dans le plafond, qui mène directement au grenier de la maison ! Sans hésiter, elle se faufile par la fissure. Elle frissonne. Le grenier est sombre, plein de poussière, et il sent le moisi. Clochette remarque une flaque d’eau, sur le sol. Elle lève la tête et voit alors d’où viennent les fuites. Quel travail !


  Elle réfléchit, fouille dans les malles et les cartons. Puis elle rassemble son matériel. Elle suspend une vieille botte en caoutchouc sous la première fuite. Elle attache un entonnoir sous la deuxième fuite. Elle relie le système par un tuyau d’arrosage qui recueille l’eau de pluie. Et enfin, elle passe le bout du tuyau par la lucarne. L’eau s’écoule maintenant dans le jardin !
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  — Mission accomplie ! se félicite Clochette en redescendant dans le bureau.


  Elle vérifie le plafond. Parfait ! Il ne pleut plus dans la maison ! Il était temps : le soleil va bientôt se lever, elle doit retourner dans la chambre de Lizzie. Mais en sortant du bureau, la Fée entend un drôle de frou-frou, dans son dos... Elle pivote sur elle-même et écarquille les yeux. Là, sur la table du scientifique, il y a un bocal. Et dans le bocal, il y a le papillon bleu qui se cogne contre les parois. Il n’a même pas la place de voler ! Clochette est horrifiée.


  « C’est terrible ! Je dois absolument l’aider ! »
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  — Bonjour, Lizzie !


  Le lendemain matin, le professeur vient réveiller sa fille. Vite, Clochette plonge sous un tas de peluches.


  — Je ne comprends pas : il pleut toujours, et il n’y a plus une seule fuite dans la maison !


  Lizzie regarde Clochette. Elle devine que c’est elle, qui les a réparées. Mais il ne faudrait pas que son père la découvre...


  — Tu devrais réfléchir à ça dans ton bureau, papa. Pendant ce temps, je vais jouer ici.


  Dès que le scientifique s’est éloigné, Clochette se fâche. Elle a quand même tout réparé pour que Lizzie passe du temps avec son père !


  — Bon, d’accord, dit la fillette. Je descends lui montrer mon Journal des Fées, il sera content.


  Pourtant, quand elle arrive à la porte du bureau, le scientifique gronde :


  — Le papillon a disparu !


  Et il brandit le bocal vide d’un air furieux.


  — Je devais le présenter à mes collègues, ce soir. C’était très important ! Dis-moi, Lizzie : c’est toi, qui l’as libéré ?


  — Non, papa.


  — On n’est que tous les deux, dans cette maison, Lizzie. Je veux la vérité !


  Clochette voudrait expliquer que c’est elle, qui a délivré le papillon. Mais la fillette la protège et l’empêche de se montrer.


  — Je pourrais te dire qui a ouvert le bocal, papa. Seulement, tu ne me croirais pas...
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  Le professeur fronce les sourcils.


  — Tu me déçois beaucoup, Lizzie. Monte dans ta chambre !


  La fillette soupire. Quelle punition injuste ! Heureusement que Clochette sait comment la consoler...


  Clark, Gabble, Vidia, Rosélia, Ondine, Noa et Iridessa sont maintenant tout près de chez Lizzie. Clochette leur manque beaucoup !


  — Je me demande comment Clochette s’est laissé prendre aussi facilement, dit Iridessa. Ce n’est pas son genre !


  Vidia retient ses larmes. Elle avoue soudain :


  — Tout est ma faute. J’ai voulu lui jouer un tour, pour lui apprendre à être moins curieuse.


  Et elle raconte aux Fées ce qui s’est passé dans la maison de poupée.


  — Tu n’y es pour rien, Vidia, la réconforte Rosélia. Clochette a la manie de s’attirer des ennuis. Mais grâce à toi, nous allons la sauver !


  — Voici la maison des humains, annonce Gabble.


  Les Fées se faufilent par la porte de la cuisine. Il faut faire attention : d’après Vidia, une fillette cruelle habite ici avec son père, qui est un dangereux scientifique. Et un...


  — Chat ! s’exclament Clark et Gabble en le voyant rentrer du jardin.


  Rosélia panique.


  — Qu’est-ce qu’on fait ? On ne peut pas voler, nos ailes sont trempées !


  — On court ! crie Noa.


  Le chat s’élance à leur poursuite. Mais les Fées se défendent bien ! D’ailleurs, Vidia a une idée. Elle arrose la vaisselle de Poussière d’Etoile, et les assiettes s’envolent jusqu’à l’escalier. Les Fées n’ont plus qu’à bondir sur ce pont flottant pour échapper aux griffes du chat, et monter dans la chambre délivrer leur amie... Sauf que le chat saute à son tour sur les assiettes !
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  — Fonce, Vidia ! lance Rosélia. Toi, tu sais où est Clochette. Nous, on s’occupe du chat !
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  — Je vole ! Je vole !


  Lizzie éclate de rire. Grâce à la Poussière d’Etoile, Clochette l’a entraînée dans les airs ! Tant pis si son père l’a grondée injustement à cause du papillon : Lizzie s’amuse comme une petite folle à marcher au plafond ! Bien sûr, elle n’a pas l’habitude de flotter au milieu de sa chambre. Alors, elle se cogne un peu partout... et son père arrive brusquement, alerté par le bruit. Vite, la fillette redescend au sol, Clochette, elle, se cache dans la maison de poupée.
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  — Lizzie ! Qu’est-ce qui se passe ici ? On dirait qu’une tornade a saccagé ta chambre ! Oh ! Il y a même des traces de pas au plafond !


  — Si je te dis la vérité, papa, tu ne me croiras pas, comme d’habitude.


  — Lizzie !


  — Bon, d’accord : je m’entraîne à voler avec ma Fée.


  La fillette avait raison : son père ne la croit pas. Il se fâche.


  — Ça suffit ! Tu n’es plus un bébé. Tu dois comprendre que les Fées n’existent pas.


  Et il jette le Journal des Fées dans la poubelle ! Cette fois, c’est Clochette, qui en a assez. Zou ! elle fonce droit sous le nez du professeur en agitant ses ailes avec colère. Ding deling!


  — Alors, monsieur Griffith, comme ça, je n’existe pas ?


  Le chercheur n’en revient pas. Il bafouille :


  — C’est extraordinaire !


  — Elle est jolie, hein ? dit fièrement Lizzie.


  — C’est une très grande découverte scientifique, tu sais, ma chérie !


  Et s’emparant d’un bocal vide, le professeur essaie de capturer la petite Bricoleuse !


  — Clochette ! Attention ! hurle Vidia en entrant à cet instant dans la chambre.


  Maintenant que ses ailes ont séché, elle s’élance au secours de son amie et vlan ! Le bocal vide s’abat sur elle. Résultat, C’est Vidia, qui se retrouve prisonnière !
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  — Je l’emporte au muséum ! C’est l’heure de mon rendez-vous. Tout le monde doit voir ça !


  — Papa ! Non !


  Lizzie court après son père. Mais elle ne peut pas le retenir. Il sort par la cuisine, grimpe dans sa voiture et ordonne :


  — Rentre à la maison, Lizzie. Ta baby-sitter arrive dans une minute !


  Il démarre. Clochette rejoint alors la fillette à la cuisine. Que faire ? Elles réfléchissent quand le chat arrive avec Noa, Ondine, Iridessa, Clark, Gabble et Rosélia sur son dos ! Les Fées sont malignes : elles dirigent le matou en l’attirant avec un brin de son herbe préférée. Lizzie est éblouie. Oh là là ! Toutes ces Fées !


  — Clochette, on vient te sauver ! Tu vas bien ?


  — Oui, Lizzie est notre amie, ne vous inquiétez pas. Mais son père a capturé Vidia, et il la conduit en ville, au muséum ! Il faut aller la délivrer !


  — Comment ? On ne peut pas voler sous la pluie !


  — Nous, non. Mais Lizzie, oui ! répond la Bricoleuse.


  Son plan est ingénieux. La fillette enfile son imperméable, puis les Fées la saupoudrent de Poussière d’Etoile avant de se hisser dans son col et ses poches. Alors, sans penser à sa peur, Lizzie écarte les bras et s’envole dans le jardin, transportant avec elle Clochette et ses amis, à l’abri de la pluie. Le paysage est magnifique ! Il fait déjà sombre, à cette heure du soir. Et toutes les lumières de la ville scintillent.


  — Voilà papa ! signale Lizzie. Il roule trop vite pour moi : on ne pourra jamais le rattraper !


  Clochette a un plan. La pluie s’est arrêtée, elle en profite pour foncer à tire-d’aile jusqu’à la voiture du professeur. Là, malgré le danger, elle se glisse sous le moteur, arrache le câble principal... et bong! la voiture tombe en panne !
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  — Tant pis, je continue à pied ! décide le scientifique.


  Et sans perdre un instant, il se précipite au muséum. Il tient le bocal de Vidia bien serré dans ses mains. Il grimpe quatre à quatre les marches du bâtiment quand...


  — Papa !


  Il se retourne, surpris... Ça alors ! Sa fille flotte dans les airs devant lui !


  — Lizzie ? C’est... c’est impossible. Je ne comprends pas !


  — Tu vois, papa : il y a des choses qui existent même si on ne les comprend pas.


  Le scientifique est émerveillé, et désolé aussi. Brusquement, il regrette d’avoir accusé Lizzie de mentir ! Il la prend dans ses bras.


  — Excuse-moi, ma chérie. Tu avais raison : il suffit parfois d’y croire, sans chercher à tout expliquer. Oui : c’est ça, la vraie découverte ! Merci à toi et aux Fées !
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  Il lui tend le bocal pour qu’elle libère Vidia. Zou ! La Voltigeuse file retrouver ses amies, qui dansent de joie dans un nuage de Poussière d’Etoile étincelante ! Une pincée sur la tête du professeur et...


  — Ecarte les bras, papa. Il suffit d’y croire !


  Tous s’envolent dans le ciel de la nuit : direction la maison des Griffith !


  Il fait si beau le lendemain que Lizzie et son père prennent le thé sur la pelouse... en compagnie des Fées ! Même Vidia s’amuse avec Clochette. C’est une première !


  — Voyons, où est-ce qu’on en était ? demande le professeur.
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  Lizzie blottie contre lui, il lit le Journal des Fées. Ils ont enfin du temps à passer ensemble ! Terence, qui a fini ses livraisons, chuchote à l’oreille de Clochette :


  — Je le savais bien, que tu trouverais un truc à arranger !


  Elle sourit. Oui, résoudre les problèmes des gens : ça aussi, c’est un sacré travail... Une mission parfaite pour une petite Bricoleuse !


  



  FIN
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